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NOTRE  DAME  DU  CHEMIN 


CHAPELLE  DE  NOTRE-DAME  DU  CHEMIN 
A  gi-ÊBEC,  ■!;■  LE  CHEMIN  STE-POVE 
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DU  CHEMIN 


Atc,  mari*  utrlUi 
Ittr  para  tutum 
J'armi  leiSoSTSuIci  madonci  véne'réct  h  Rome    l'imaire 

mcn.  d.g„e  d'.ntérét  ni  la  moin,  honorée.  Elle  e.t  célèbre  par 
.on  antK,u.té  :  le.  connaisseur,  la  font  remonter  „« '^17" 
.m:le.    F"e  .era.t  donc  l'une  de.  pl„.  ancienne,  imagi.  de  la 

Mère,  de   Dieu  attri- 
baéèc  au  pinceau  latin. 
Lft.Sainte  Vierge  y  est 
repré. entée   tenant 
dana'K.  bra.  l'Enfant 
Jttvt  qui  bénit  de  mi 
«na'n  droite  et  porte 
un  livre  dan.  .a  main 
gauche; on  remarque  à 
l'épaule  droitede  Notre 
Pâme  une  étoile. 

C'e.t  originairement 
une  peinture  murale. 
Vt  pan  de  muraille  .ur 
lequel  le  pieux  artiste  a 
exécuté  .on  œuvre,  a 
été  dans  la  suite  déta- 
ché à  la  «:ie  pour  être 

s,™!'"»'"'""""""  "''"  '>"•"  <•"  «min  ou  *;;, 
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placéc  sur  la  rue  dani  une  de  cet  nichet  en  plein  air  que  l'on 
rott  «  souvent  à  Rome  et  dan*  Ie«  autres  villes  d'Italie  (1  ).  » 
Notre>Seigaeur  n'a-t*il  pas  aussi  voulu  par  ce  nouveau  titre 
exciter  la  piété  des  fidèles  à  invoquer  Maiik  comme  l'étoile  tu- 
télaire  qui  doit  guider  leurs  pas  dans  les  voies  du  Ciel  ? 

I 

BRÈVE    HISTOIRE    DE    SON    CULTE 

L'image  de  Notre  Dame  du  Chemin  est  encore  plus  célèbre 
pour  avoir  été  l'objet  d'un  culte  particulier  de  la  part  de  saint 
Ignace  de  Loyola  et  de  ses  compagnons.  Et  cette  dévotion 
est  restée  de  tradition  dans  la  Compagnie  de  JÉsi»,  comme  le 
prouvent  assez  lea  honneurs  dont  elle  n'a  cessé  d'être  cniourée 
dans  la  magnifique  t^lise  du  Gesù  à  Rome, 

:*.*:!*:  s  i.  —  À  romb 

«   •   • 

Du  V«  au  XVI^itttle,  rien  de  précis  n'a  pu  être  retracé  du 
mouvement  de  la<^,{é  populaire  envers  la  vénérable  image,  si 
ce  n'est  l'érection  4w'  temple  des  d'Astalli  dont  nous  avons 
déjà  dit  un  mot.  |M^is  il  est  facile  à  suivre  depuis  le  saint  fon- 
dateur de  la  Com^gi^ie  de  Jésus,  tant  celui-ci  lui  a  donné 
d'impulsion  et  d'îclat. 

En  153S,  quand  Jf;p''«o^  chevalier  de  Pampelune,  passé  h  la 
milice  de  Jésus-Christ,  vint  A  Rome  avec  ses  compagnons  se 
mettre  aux  ordreiLdii'Saint-Sîègc  et  courir  à  la  conquête  du 
monde,  c'est  dans  son  sanctuaire  de  Notre-Dame  du  Chemin 
que  la  Vierge  Marie  l'accueillit.  Ignace  de  Loyola,  dès  son 
arrivée,  s'éprit  d'un  amour  singulier  pour  la  pieuse  image  ;  il 
la  visitait  souvent  et  son  plus  grand  bonheur  était  d'oflFrir  le 
saint  sacrifice  de  la  Messe  à  son  autel.    Il  pressa  même  le  des- 

(1)  Notre  Dame  du  Chemin  h  Rome  et  à  Québec.— Hou»  av on»  puisé 
dans  cet  opuscule  la  plupart  des  renseignements  que  nous  donnons 
sur  l'historique  de  cette  image.  On  peut  se  le  procurer  à  l'église  de 
Notre-Dame  du  Chemin,  ou  à  la  villa  Manrèse,  sur  le  chemin  Stc-Foye, 
près  Québec. 
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g  o,rr. .  Cod.ce  réfuta.    Mai.  Di*».  ..„,  doute  A  la  prii« 
d  I^a«.  lu.  changea  merveilleuKment  lecœur  ;  ..uelqueteZ 

i^ulement  Iégl,«,  „«.,  encore  „  ,*r.on„e.  II  .e  joignit  l 
1  Ordre  nouveau  et  fut  ain.i  le  premier  Jé.uite  italien  Q„«nÎ 
A  I^gl....  le  Pa,K  I»aul  III  en  ratifia  la  donation  A  lÎZ 
n«««„t.  I,e  lA  ..illustre  .aint  Franvoi-Xavier  et  ta„  de  JT 
frère.  e..a,merent  pour  de  lointaine,  et  périlleu.e.  n,i..ior. 

Z  :  r"'ïï'°''  '^•''°^"^*•°"  -ternenedeZu:     :;•• 
Alor.  la  p,et.  du  peuple  romain  pour  Notre  Dame  du  Chemt 
pnt  un  nouvel  e..or.    E..  1563.  .aint  Françoi.  de  Borgia  Tm 
méd.atement  aprè.  avoir  été  créé  général  de  la  nouvelk  Corn" 

répondra  à  1  empre..ement  de-  fi  Jèk..    Tiiiièfoii  la  faibfe."* 
de  .e.  re„ource.ne  lui  permit  pa.  d'exécuter  .on  dl.  e " 
^eu  .n.p.ra  au  Cardinal  Fa™è.e,  en  ISeS.cîan.  de^vue.  Ilm 
blable.  d'élever  dan.  la  Ville  Étemelle  une>X  dW  '  7«' 

«tT^trrJrr '"""  ^"••""^  '°^*''-   Cette  é^i^'t' 

?rer«cbéri/d"r  '"  •*  '•  ^^"  **'"^'*  f"*  démoli^  La 

Vierge  cbéned  Ignace  avait  enfin  un  temple  digne  d'elle-  le 

vœu  de  Mn  .erviteur  était  réali.é.  *  '  ^ 

La  dévotion  populaire  .'en  accrut  con.idérablement   et  l'on 

vu  la  bonne  Mère  du  ciel  bénir  la  confiant  H,  ^T"  fan  .  2 

cur  prodiguant  .e.  faveur..    Parmi  la  foule  de.  dév^tî^rv" 

teur.de  Notre  Dame  du  Chemin  dan.  l'un  et  l'a„t« ^7.^. 

«nctuaire..  admiron.  cette  élite  brillante  pro.ten^e  à  ^ 

P.cd.:   Outre   .aint  Ignace,  wint  Françoi.'xavT  et  W 

Ko,trett    VT"'  ''°""  '*  ^°"-^*.  StanSa.'  de 
Ko.tka  et  Jean  Berchman..  C'est  encore  le  B.  Pierre  Cani.iu. 
le  bienheureux  martyr  lenace  d'A»„^^«  *-am.iu., 

d*  »fl,n*  «f  o   •  1  ,  Azevedo  ;  puis  un  compatriote 

bert  Menciski.    Ce  Père  avait  reçu  entr'autres  faveur,  de  Ma- 
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KiE.la  grâce  de  la  vocation  que  la  Vierge  bénie  lui  offrit  sous  le 
symbole  d'une  pomme  d'or.  Il  reçut  d'elle  aussi  la  promesse 
du  martyre  un  jour  qu'il  célébrait  à  l'autel  de  Notre  Dame  du 
Chemin.'  Il  fut  en  effet  martyr  :  son  combat  fut  l'un  des  plus 
longs  et  des  plus  glorieux  de  l'Église  du  Japon.  Ramené  jus- 
qu'à 105  fois  au  supplice  de  l'eau,  il  fut  ensuite  condamné  au 
supplice  de  la  fosse  ;  après  avoir  lutté  six  jours  contre  les  hor- 
reurs de  la  mort,  il  y  rendit  enfin  à  Notre-Seigneur  son  âme 

victorieuse.  .,  , 

X  signaler  encore,  entre  les  plus  illustres  émules  de  la  piete 
des  fils  d'Ignace,  saint  Philippe  de  Néri,  saint  Charles  Borro- 
mée,  saint  François  de  Sales,  saint  Camille  de  Lellis,  et  les 
saints  Léonard  de  Port-Maurice  et  Jean-Baptiste  de  Rossi. 

Les  merveilles  qui  .signalèrent  le  concours  des  fidèles  à  Notre- 
Dame  du  Chemin;  déterminèrent  le  chapitre  du  Vatican,  en 
1638,  à  décerner  ^4a  pieuse  image  les  honneurs  du  couronne- 
ment! Mais  la  cputonne  d'or  qu'elle  reçut  dans  cette  circons- 
tance et  nombre  de  joyaux  de  prix  disparurent  dans  le  pillage 
général  des  églises  dé  Rome  par  les  troupes  révolutionnaires, 
à  la  fin  du  18«  siècle.'  Un  second  couronnement  répara  en  1885 
ce  vol  sacrilège.  La  'cérémonie  se  fit  le  7  juin  avec  un  éclat  ex- 
traordinaire  :  onjtfnposa  deux  couronnes  d'or,  l'une  impériale 
à  l'Enfant  JÉSUS,  jraitre  royale  à  sa  divine  Mère.  «Toutes 
deux,  d'un  travail  exquis,  furent  ornées  de  pierres  précieuses 
offertes  par  de  riches  particuliers.  » 

'.      §2. —  À  Québec 


Au  Canada  aussi.  Notre  Dame  du  Chemin  est  honorée.  En 
1894,  grâce  à  la  munificence  de  M.  le  Chevalier  Louis  de 
Gonzkgue  Baillairgé  et  à  la  charité  de  plusieurs  citoyens  de 
Québec,  le  R.  P.  Désy,  alors  supérieur  des  Jésuites  en  cette  ville, 
lui  élevait  un  gracieux  sanctuaire  sur  le  chemin  Ste-Foye  (1). 
Notre  gravure-frontispice  en  donne  une  vue  de  l'extérieur. 
L'Honorable  Juge  Routhier  dans  «Québec  et  Lé  vis,  »  a  fait  une 


(1)  M.  George-Émile  Tanguay.  de  Québec,  en  a  été  l'architecte. 
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la  Sainte  Vierge  ge  tient  bebout't  ^  ""'  ''""**  »*«*'«'  «î* 

Fil.  qui  le.  bénit  '*P'^'""''^  ^"  P«"Wt.  son  divin 

croix  latine.  PasTX^.  latérls' '"h'"' l"""'  '"  ^°'"^  ^'""^ 
.nur.  de.  demi-colonnfs  S^  ^^^^^^^^  ^'  colonnade..  „,ai,  sur  le, 
ronnéesd'éléyantschaDitelû;  :     ♦•  ^"*""*  *•'  pîla.tres,  cou- 

-vent  de  caSre.  l^tïtr^duS^^^^^  '''^  '  '''""  ""*«•  ^^ 
même  temps  qu'elle,  font  une  ol-.^"""'  '"  peinture,  en 

au-dessus  des  arc.  ;  et  à  part^de  .«  .      r™*'"»*  meneaux,  s'élive 

habile  artiste  de  la  même  ville  (2)     c!  ,onl  H- 1    ?"  '^  "" 

viue  (^;.    Le  sont  d'abord  cinq  jolis 


(1)  M.  Bernard  Léonard;  (2)  M.  Wallace  J.  Fisher. 
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vitraux  et  une  rosace  qui  inondent  d'une  douce  lumière  aux 
tons  généreux  chacun  des  transepts.  Les  dix  vitraux  repré- 
sentent autant  de  Saints  de  la  Compagnie  de  Jésus;  à  la  rosace 


INTÉRIEUR  DE  LA.  CHAPELLE  DE  NOTRE-DAME  DU  CHEMIN 

de  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  figure  le  Cœur  de  Jésus  comme  il 
s'est  révélé  à  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie;  à  la  rosace 
correspondante,  le  Saint  Cœur  de  Marie  transpercé  d'un 
glaive  et  ceint  d'une  couronne  de  roses. 
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Une  série  de  verrières  plus  considérables  encore  achèvera  de 
charmer  lœ.l  du  visiteur.    L'idée  de  représenter  tous  les  mvs- 
teres  du  Rosaire  dans  la  gracieuse  chapelle  est  en  voie  d'ê'tre 
royalement  exécutée.   Outre  les  mystères  douloureux,  déjà  ren- 
dus, et  s.  bien,  par  le  chemin  de  croix  de  Cabannes.  artiste  pari- 
sien.  1  on  verra  se  succéder  les  mystères  joyeux  et  glorieu.x  sur 
autant  de  vitraux  coloriés  placés  aux  grandes  fenêtres.     Déj.^ 
1  on  peut  admirer  V Annonciation,  la  Visitation,  la  Xativité  de 
Notre.Se.ffneur,t  le  Couronnement  de  la  sainte  Vierge  au  ciel 
Les  autres  nemanqueront  pas  desuivre,  nous  assure-t-on.dans 
un  avenir  prochain.    C'est  là  une  excellente  manière  de  publier 
les  gloires  de  Marie.  Tous  ces  tableaux  et  toutes  ces  verrière» 
comme  du  reste  le  chemin  de  la  Croix,  sont  autant  de  dons  dus 
à  1  msigne  libéralité  de  pieux  fidèles  de  Québec.    Une  telle  piété 
touchera,  sans  doute,  le  Cœur  de  Notre  Dame  du  Chemin  qui 
ne  se  laisse  jamais  vaincre  en  générosité.    Nous  faisons  aussi 
des  vœux  pour  que  de.  autels  dignes  de  Notre  Dame  viennent 
rehausser  la  splendeur  de  son  sanctuaire 

Nn^  ^n^^"'!f '  if  ^  ^""^  ^P°^"^  '^^"^  '^«  «""^'"  du  culte  de 
Notre-Dame  du  Chemin,  à  Québec.  Une  élite,  à  la  tête  de  la- 
quelle on  remarquait  Son  Excellence  le  lieutenant-gouverneur 
Jette,  remplissait  la  nef.    Sa  Grandeur  Mgr  Bégin.  avait  dai- 

f^LT7^S  r  ^"""^'"'^  '^  "'^'"°"'*  «*  bénir  solennelle- 
ment le  tableau  du  maître-autel.  Ce  tableau  représente  saint 
Ignace  en  habits  sacerdotaux  et  saint  François  de  Borgia 
couvert  de  son  manteau  de  Jésuite,  au  pied  de  l'image  miracu- 
leuse  de  Notre-Dame  du  Chemin.  Il  a  été  donné  en  ex-votopar 
««personne de  Québec  guérie  miraculeusement  par  la  sainte 

Le  R.  P.  Lord.  S.  J..  prononça  en  cette  circonstance  un  dis- 
cours  remarquable,  reproduit  le  lendemain  avec  éloges  par  les 

Magn,£cat:  Ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  oLes  gène- 
bt^Wu^'  '^'  """  '"  ^"^-^^-^  --  -'«PP^^er 
n„'£"'l'"  r'^L"  *\™°«"!-s'&rie-t-il  en  commençant.-Quel  con 
ce  défi  aux  échos  de  l'avenir  :  •  Voilà  que  toutes  les  générations,  etc.  • 


I 
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i^f  AIexand«  ni  Nnb„chodo„„.or.  „i  Napoléon  n'ont  osé  par- 

Rome  Î/^'T"""*  ""*'  °"'  ''"'  '^'""'=  "  "^""""Cé  ce.  parole.      Alor. 
Kome  était  au  sommet  de  la  gloire  et  xn.oj»  e  ■     *^       '"■    •^'""• 

«:ept«  presque  tous  le.  peupLd^  a  terr^-Êh»Î''T"""  'T  '"" 
tution.  qui  éblouiraient  alo;.ru„?ve«'  onï  é'tT     7'!! '" '""*■ 

vou^LTnttTaVtïeVbouttJrrch  "^7  ^"  "''^"'-'  ^'  «- 
pro^ement  et  la  procTatn7;i;nltu  ^l"^^^^^^^^  t'autTî^  ^^ 
le.  pélenn,  du  monde  le.  clarté,  qui  montr;ntlfvoed^^^^^^^ 

ve'„Tr.^;trr=  «  -o-;  toumé. 

tou.  le.  pèlerin,  de  ce  mondervo^f  Xx  l^fruTir?'"-'  '"'' 
je  veux  .uivrepour  vou.  faire  comprend™  qrSAR.P  i„tT"  V" 
tablement  appelée  'Notre  Dame  du  Chet^n^""  ^      "'"  ^^"■ 

L'orateur  fait  d'abord  une  esquisse  rapideet  saisissante  de  la 
dévotion  du  peuple  chrétien  en  tous  les  temps:  à  l'âge  descata 
combes,àl  agedela  paix  de  Constantin,  au  ïemps  deNestorius 
auMo,^-âge  et  aux  temps  moden,es  jusqu'à l^époqueol  tout' 
le  monde  cathohque  acclame  avec  Pie  IX  Mah.'  'immaculée 
dans  sa  Conception  ;  lesplus  grands  princes  et  lesplusTrlndl 
gemes.  comme  les  humbles  et  les  ignorants,  toutes  eS 
rations  aux  pieds  de  Marie.  ^ 

Plus  vivant  encore  et  plus  admirable  le  tableau  qu'il  fait 
passer  sous  nos  yeux,  quand,  remontant  à  l'origine  des  s  èct! 
chrétiens.  U  nous  les  fait  redescendre  avec  lui  p^u"      cont'm 
pler  Marie  conduisant  les  peuples  à  la  céleste  p.  mIrTe" 

entramant  à  sa  suite  des  légions  de  vierges  et  d  _  olesc^n  « 
dans  les  sentiers  lumineux  de  la  charité.  Marie  présidât  \ 
1  apostolat  aupr  s  des  nations  infidèles  et  à  la  destruction  det 
hérésies.  Marie  l'âme  et  l'inspiratrice  des  croisades  Marie 
hnspiratrice  de  tant  de  chefs-d'oeuvre  dont   s'honorent      . 
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•  Citoyens  de  l'éternité,— a'fcrie  en  terminant  le  prédicateur— en 
passant  par  leschemins  du  temps,  levés  vos  regards  vers  'Notre  Dame 
du  Chemin.  '  Elle  est  debout  sur  notre  route,  et  les  clartés  de  ses 
vertus  nous  montrent  le  chemin  du  ciel. 

O  Marie,  jetés  un  regard  de  bonté  sur  cette  bonne  vieille  ville  de 
Quéliec,  qui  vous  a  aimée  dès  ses  jeunes  années  ;  sur  ce  diocèse  où  vous 
comptez  tant  d'ftmes  angéliques,  tant  de  prêtres  et  de  serviteurs 
dévoués  ;  sur  le  généreux  chrétien  qui  a  fait  don  à  votre  chapelle  de  et 
magnifique  tableau  ;  sur  l'illustre  pontife  qui  se  tait  gloire  de  présider 
à  vos  (êtes.  Daignez  lui  présenter,  avec  la  reconnaissnnceet  les  vœux 
de  la  Compagnie  de  JÉsis,  l'hommage  d;  notre  piété  filiale.  Condui- 
sez sous  les  Mnédictions  de  votre  amour,  le  pasteur  et  le  troupeau  sur 
le  chemin  de  la  bienheureuse  immortalité.  • 


Nous  serons  peut-être  utile  à  plusieurs  en  faisant  incidem- 
ment connaître  ici  la  maison  de  Manrèse.  Ce  ne  sera  pas  d'ail- 
leurs sortir  tout  à  fait  de  notre  sujet,  puisque  l'on  n'entre 
dans  cette  maison  (|ue  pour  mieux  voir  le  vrai  chemin  et  ap> 
prendre  à  y  courir  avec  une  ardeur  nouvelle.  La  Villa  Man- 
rèse est  ouverte  à  tous  ceux  qui  veulent  vaquer  dans  la  soli- 
tude, pendant  quelques  jours,  au  soin  de  leur  âme.  Elle  est 
ouverte  aux  laïques  aussi  bien  qu'aux  prêtres  et  aux  religieux, 
aux  jeunes  gens  comme  aux  hommes  mariés.  Les  Exercices 
spirituels  de  saint  Ignace  y  sont  donnés  à  chacun  en  particu- 
lier par  le  R.  P.  Directeur,  qui  est  actuellement  le  R.  P. 
Désy,  S.  J. 

Le  livre  des  Exercices  spirituels  de  saint  Ignace  approuvé  et 
loué  par  Rome  comme  aucun  livre  ne  l'a  jamais  été,  contient 
une  méthode  de  spiritualité  d'une  efficacité  merveilleuse.  Saint 
François  de  Sales  disait  que  déjà  de  son  temps  ce  livre  avait 
converti  plus  d'âmes  qu'il  ne  renferme  de  lettres,  et  saint 
Charles  Borromée  le  proclamait  une  école  de  sainteté.  D'autres 
lumières  de  l'Église  comme  le  vénérable  de  Blois,  le  B.  Canisius 
et  Suarez  l'ont  préconisé  comme  l'école  nouvelle  de  la  Sagesse 
divine,  la  moelle  de  l'ascétisme,  le  moyen  le  plus  efficace  d'ar- 
river en  peu  de  temps  à  la  plus  haute  perfection,  le  remède 
infaillible  contre  toutes  les  maladies  de  l'âme  et  l'arsenal  le 
mieux  rempli  pour  combattre  l'enfer. 
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Pour  combien  d'homme,  du  monde  un  arrêt  de  ciuelrme. 
jour,  ft  M      ,^,  ^,„^„^  ^^^^^  ^^^.^  j^  ^^^^^         jc^iue. 

«„7'V  ""'"  '*  "'"*  ''^  '"^  *-'•    Combien  de  j^„e. 

gen.  y  trouveraient,  avec  la  lumière  et  la  paix.  la  fin  de  C 


mqmetudes  et  de  leur  mdécision  quant  au  choix  d'un  état  de 

e   nettmenT"'       ""*  '^°^"  ^^"^  ^'^^^  "-  ™^*''°<^e  sûre 
et  nettement  tracée  pour  arriver  à  cet  objet  de  leurs  voeux 
Combien  dames  enfin,  qu'une  voix  intérieure  appelle  à  une 
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perfection  plut  haute  dans  leur  état,  y  trouveraient  des  grAcet 
de  choix  que  Dieu  leur  ménage.  Sans  doute  «  l'Esprit  souffle 
où  il  veut,  •  mais  c'est  dans  la  solitude  et  la  prière  que,  de  pié. 
férenc»,  il  fait  sentir  ses  divines  influences  aux  flmes  qui  le 
cherchent  en  esprit  et  en  vérité.  Et  il  est  incontestable  que  les 
Exercices  de  saint  Ignace  sont  à  cet  égard  l'un  de  ses  instru- 
ments les  plus  puissants. 


II 

LA  DÉVOTION  A  NOTRE  DAME  DU  CHEMIN  (1) 

Nous  sommes  des  voyageurs  sur  cette  terre,  des  pèlerins  qui 
nous  acheminons  vers  la  patrie,  le  royaume  des  deux.  Confier 
notre  vie  à  la  protection  de  Mahib,  tel  est  le  dessein  auquel 
l'Eglise  nous  convie  quand  elle  nous  met  dans  la  bouche  ces 
paroles  de  l'^ve  maris  atella  :  Iter  para  tutum  «  protégez 
notre  pèlerinage.  » 

Jésus-Christ  lui-même  n'a  pas  voulu  être  exempt  de  cette 
loi  qui  fait  de  notre  vie  un  voyage.  Il  a  parcouru  la  routeque 
nous  devons  suivre  pour  arriver  au  ciel,  afin  de  nous  encoura- 
ger par  son  exemple  et  nous  mériter  par  ses  travaux  et  ses 
souffrances  la  lumière  et  la  grâce  nécessaires.  Il  en  fut  de 
même  de  Mahie  :  Son  existence  terrestre  a  été  un  constant 
pèlerinage.  Mais  leur  vie  à  tous  deux,  à  Jésus  et  à  sa  divine 
Mère,  offre  encore  plus  que  la  nôtre  le  caractère  d'un  voyage  ; 
ils  furent  plus  étrangers  que  nous  sur  cette  terre.  Comment 
cela?  c'est  qu'ils  eurent  à  nous  y  suivre  pour  nous  retirer  de 
l'égarement  où  nous  étions  engagés.  Jésus  est  le  Bon  Pasteur 
venu  pour  chercher  ses  brebis  égarées,  et  Marie,  la  femme  de 
l'Evangile  qui,  aytnt  perdu  sa  drachme,  allume  sa  chandelle, 
balaye  sa  maison  et  cherche  partout  jusqu'à  ce  qu'elle  l'ait 
^^°^^^^'    Elle  a  même  sacrifié  son  Unique  pour  nous  retrouver 

(1)  Les  pages  suivantes  sont  empruntées  à  un  pieux  auteur  alle- 
mand, le  Dr  John  Theod.  Laurent,  traduit  en  anglais  par  Joseph 
Kohlnescr.  S.J..  dans  la  revue  .  Pilgrim  of  onr  Lady  of  Martyrs, .  de 
New-\  ork.    Nous  traduisons  librement  de  l'anglais. 
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/#..  „  pourquoi  nous  lut  disons  avec  TÉi^liL.  • 

«ombre  qui  le  suivent  ;  mai.  étroite  es    îf  oÔrte  T  •     ^T 
au  vrai  chemin  et  il  y  en  a  peu  qui  a  trouvât   1 A  e7* 
vous,  dit-il  encore,  d'entrer  oar  la  nnr.71     !  ^^'  °''"" 

-ombre,  je  vous  le  dis,  ch:Xo  t  àTen  r;;;eT  T  '^""' 
pas  (2).   La  vraie  voie,  la  plus  certaiL    c^JL       '     ï 
inentaurovaumedes  deux    Î-T  **"'  '"*""'  "û''*- 

cVst  l'imitation  deÏÉsurCH.ixî"'"'"."""'  ''*  •"'•'«"^«  = 
la  mortification  des  «ns  e^  U '"'^^  P" *"1«  «^^  l'abnégation, 
voitises.  "*  ^pression  de  nos  propres  con- 

•  N„„.  a,on.  donc  f.i.  fc„«  °„U  «  ta  ,„„L  /  l'T""  ^ 

^..x:rtardr^r:rr?frs: 

(1)  Matth..  v„.  13.  U.  (2)  Luc.  ,m,  u.    (3,  Sage.^.  v.  6.  7. 
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Si,  au  contrairr^ 
nous  invoquons  M  a> 
hie,  elle  nous  préser- 
vera de  ces  funeste* 
errements.   Mère  de 
In  Sagesse  étemelle,. 
Épouse  (le  l'Esprit- 
Saint,  elle  dispose 
d'ineffables  trésor»^ 
de  lumières  et  de 
bons  conseils.    Elle 
les  tient  en  réserve 
pour  ses  enfants 
ignorants  et  chan- 
celants,  afin  de  les 
guider  toujours 
dans  la  voie  droite, 
les  protéger  et  leur 
fournir  d'abondants 
secours  de  la  grâce 
divine.  L'Église  met 
sur  ses  lèvres  virgi- 
nales CCS  paroles  de 
l'Écriture:   «Je  suis 
la    Mère   du   pur 
amour,   et  de   la 
crainte,  et  de  la 
science  et  de  la  sain  te 
espérance.    En  moi 
est  toute  la  grâce  de 
la  voie  et  de  la  véri  té. 
Venez  à  moi...  (1)  » 
Oui,   nous  trouve- 
rons en  elle  la  grâce 
et  pour  comprendre 
et  pour  suivre  la  Ve- 


25 


(1)  .Eccli.  xxiv,[24,. 


I-A  SAINTIi  FAMILt,K 


—E.  Bottonl. 
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rité.  ^Je  tui»  1«  MKCMe.  j'habite  dans  le  conwil...  A  moi  est  le 
conteil  et  l'équité  ;  ft  moi  est  la  prudence  ;  &  mot  c«t  la  force  (  1  ).  » 
AuHi  l'Egliiedonne-t-elle  justement  A  Makik  les  glorieux  titres 
de  •  Miroir  de  la  Justice, .  Temple  de  la  divine  Sagesse,  •  ■  Vierge 
très  sage,  .  •  Mère  du  Bon  Conseil.  ■  Disons-lui  donc  arec  con- 
fiance  cette  prière  de  r.4iT  marù  êtelln  : 

Prokr  lumen  owr» 


Vitam  prtnta  puram 
Iterpara  tutum 


O  Marie,  éclaires  des  aveugles, 
protèges  notre  route. 


Oonnes-nous  une  viesointe. 


I  2.  —  EULB  OONNR  OB  PBMSâvfilKR  DANS  L8  BON  CHBMIN 

Les  mêmes  ennemis  qui  cherchaient  à  nous  fermer  la  bonne 
voie,  s'efforcent  aussi  de  nous  la  faire  abandonner  pour  le  che- 
mm  large  de  la  perdition.  U  monde,  les  séductions  de  la 
chair  et  les  puissances  de  l'enfer  entravent  sans  cesse  notre 
marche  et  nous  empêchent  de  suivre  Jôsus-Christ,  nous  fui- 
sant  quitter  le  sentier  du  renoncement,  de  la  mortification  et 
de  l'abnégation.  C'est  pourquoi  le  prince  des  Apôtres  nous 
donne  cet  avertissement:  «Mes  bien-aimés,  considérez-vous, 
je  vous  en  prie,  comme  des  étrangers  et  des  pèlerins,  et  répri- 
mez  vos  désirs  charnels  qui  menacent  de  perdre  vos  âmes.  (2)» 
Et  saint  Paul  :  «  Ceux  qui  sont  de  Jésus-Christ  ont  crucifié 
leur  chair  avec  leurs  vices  et  leurs  convoitises  (3).  » 

Dans  cette  lutte  constante  contre  nos  mauvais  penchants, 
dans  ce  crucifiement  de  notre  chair  nous  avons  besoin  d'être 
sans  cesse  fortifiés.  Notre-Seigneur  nous  a  laissé  pour  cela  le 
samt  Sacrifie-  et  les  sacrements  de  son  Église,  surtout  la 
samte  Eucharistie,  où  sont  les  sources  de  la  vie  étemelle.  Mais 
SI  le  souffle  empoisonné  des  mauvais  désirs  a  déjà  corrompu 
nos  cœurs  et  hs  a  inclinés  au  mal,  dès  lors  les  sources  du  salut 
"^  """"  inspirent  plus  que  dégoût,  et  nous  nous  fatiguons  des 

(1)  Prov.  vm,  12,  U.    (2)  S.  Pet.,  «.  11.    (3)  Gui.,  v.2*. 
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ntct»  divins  comme  les  Iiraélitct  de  In  manne  au  déwrt.  Il  faut 
•lors  que  notre  volonté  soit  promptement  fortifiée.  Ce  lecours 
intérieur,  nul  autre  que  l'Biprit  Saint  ne  Murait  nous  le  don- 
ner. Un  Mcourt  extérieur,  tel  ()u'en  savent  prêter  les  bons 
anges,  est  aussi  bien  utile. 

Or  Makir  peut  nous  obtenir  l'un  et  l'autre,  car  elle  est 
l'Épouse  du  Saint-Esprit  et  la  Reine  des  anges.  Par  sa  toute- 
puissante  intercession  auprès  de  IHeu,  elle  peut  nous  obtenir 
la  grAce  suffisante  et  efficace  pour  résister  vaillamment  et 
remporter  la  Tictoire.  Sa  protection  suffit  et  pour  réprimer 
nos  tentations  intérieures  et  pour  terrasser  les  ennemis  du 
dehors.  «Je  suib  la  Mère  de  la  crainte,  *  nous  dit-elle,  c'est-A- 
dire  de  la  crainte  de  IHeu,  le  plus  grand  don  de  l'Esprit-Saint, 
qui  ne  nous  apprend  pas  h  redouter  l'Ami,  mais  «|ui  réprime 
notre  penchant  au  péché  et  nous  inspire  la  haine  du  mal. 
«  Celui  qui  m'écoute,  »  c'est-à-dire  celui  qui  s'appuie  sur  moi, 
•  ne  sera  pas  confondu,  et  celui  qui  travaille  sous  mon  égide  ne 
péchera  pas  (1).  »  «  La  force  de  Dieu  est  en  moi,  nous  dit-elle 
encore  par  la  bouche  du  Sa<]c,  les  rois  régnent  par  moi  (2).  » 
Pour  cette  raison,  l'Église  appelle  la  très  sainte  Vierge:  la 
Vierge  toute-puissante,  le  Se*  (>  irs  des  Chrétiens,  la  Tour  de 
David,  la  Tour  d''voire.  »  Jetons-lui  nous  aussi  ce  cri  de  con- 
fiance : 

Mala  nostra  pelle 

Bona  cuacta  posée 


Iter  para  tutum 


M  Eloignez  de  nous  les  maux.,  implorez  pour  uous  tous  les 
biens...  Protégez  notre  pèlerinage.  » 

8  3.  —  ElLB  BBND  LÉr.ÈRES  L8»  PATICITES  DE  LA  RO    fB 

Il  arrive  parfois  que  les  difficultés  de  la  route  et  les  peines 
qu'il  y  rencontre  découragent  le  voyageur  :  il  reste  en  chemin 
et  n'atteint  jamais  le  but.    Cela  est  surtout  vrai  du  voyage  de 


(l)  EccH.,  XXIV,  24-30.  (2)  }'rov.  vm,  14,  15. 


h 
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l'éternité.  Quelque  courte  que  soit  notre  vie,  elle  est  toute- 
fois assez  longue  pour  être  sujette  à  bien  des  afflictions.  Sou- 
vent nous  sentons  notre  courage  défaillir.  Qui  de  nous,  souvent 
ne  s'est  pas  écrié  avec  Job  :  «  La  vie  de  l'homme  sur  la  terre 
est  un  combat,  et  ses  joies  sont  semblables  à  celles  d'un  mer- 
cenaire. Comme  l'esclave  soupire  après  le  repos,  ainsi  le  mer- 
cenaire attend  la  fin  de  son  labeur  (1).  »  Qui  d'entre  nous  n'a 
pas  poussé  ce  gémissement  de  David  :  «  O  vSeigncur,  faites-moi 
connaître  ma  fin,  et  le  nombre  des  jours  qui  me  restent  ji  vivre, 
car  je  ne  suis  plus  ici  qu'un  étranger...  Oh  !  pardonnez-moi 
afin  que  je  goûte  un  peu  de  repos  avant  (|ue  j'aille  plus  loin  et 
que  je  disparaisse  (2).  » 

Sous  le  poids  de  ces  tristesses  et  de  ces  lassitudes,  nous  pou- 
vons et  nous  devons  chercher  force  et  consolation  dans  le  sou- 
venir des  promesses  divines,  de  la  vie  éternelle  et  de  la  récom- 
pense qui  nous  attend  au  Ciel.  Mais  tel  est  notre  accable- 
ment, parfois,  que  ces  saintes  pensées  sont  impuissantes  h 
ranimer  nos  courages.  C'est  à  peine  si  nous  pouvons  lever  les 
yeux  en  haut.  Même  quand  l'espérance  chrétienne  soutient 
notre  âme,  c'est  ou  la  pensée  de  la  mort  qui  nousglace  d'effroi, 
ou  la  longueur  du  chemin  encore  à  parcourir  qui  nous  épou- 
vante. Et  puis,  qui  oserait  se  flatter  d'arriver  à  la  terre  pro- 
mise, séjour  des  bienheureux,  sans  passer  par  le  désert  brûlant 
de  l'expiation  ? 

Donc  de  quelque  côté  que  nous  jetions  les  yeux,  nous  ne 
voyons  partout  que  sujets  de  tristesse.  Aussi  avons-nous 
besoin  que  quelque  adoucissement  à  nos  peines,  quelque  con- 
solation inattendue  soit  versée  de  temps  en  temps  dans  nos 
Ames  fatiguées. 

Or,  il  n'y  a  qu'une  mère  qui  soit  capable  d'une  telle  fonction. 
Marie,  notre  Mère  du  ciel,  nous  offre  de  la  remplir  auprès  de 
nous:  «Je  suis,  nous  dit-elle,  la  Mère  du  bel  amour  et  de  la 
sainte  espérance,  «  c'est-à-dire  de  l'amour  ([ui  dissipe  les  tié- 
deurs et  surmonte  toutes  les  fatigues,  de  l'espérance  qui  encou- 
rage.   «  En  moi  est  toute  l'espérance  de  la  vie  et  de  la  vertu. 

(1)  Prov.,  VII,  12.     (2)  Vf.  XXXVIII,  .->,  (î,  1.3.  14.. 
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Venez  à  moi  vous  tous  qui  me  désirez  et  vous  serez  remplis  de 
mes  grâces.  Car  mon  esprit  est  plus  doux  que  le  miel,  et  mon 
héritage  là-haut  plus  doux  (|ue  le  miel  et  le  rayon  de  miel  (1  ).  » 
La  meilleure  des  mères  n'est  pas  plus  désireuse  de  faire  plai. 
sir  à  son  enfant  (jue  notre  divine  Mère  ne  l'est  de  fortifier  et  de 
consoler  ses  enfants  spirituels  par  tous  les  dons  de  la  grâce 
dont  le  Seigneur  l'a  rendue  dépositaire.  La  sainte  Église  lui 
donne  donc  justement  les  titres  de  «  Vierge  très  douce,  »  «  Con- 
solatrice des  affligés,  »  «  Vierge  très  aimable,  »  et  la  salue  comme 
«  notre  vie,  notre  douceur  et  notre  espérance.  »  Disons-lui  avec 
confiance  ces  paroles  de  l'hymne  sainte  : 

Monstra  te  esse  Matretn 


Bona  cuncta  posée 
Iter  para  tutum 


«  Montrez-vous  notre  Mère...,  implorez  pour  nous  tous  les 
bienr..  protégez  notre  pèlerinage.  )i 

§4.  — Elle  donne  la  grâce  de  la  persévérance  finale 


Bien  commencer,  c'est  quelque  chose;  persévérer, c'est  mieux, 
mais  bien  finir,  c'est  tout.  On  ne  saurait  estimer  un  voyage 
heureux  tant  qu'on  n'en  a  pas  touché  le  terme  désiré.  Jusque 
là  l'incertitude  accompagne  toujours  nos  pas. 

Il  en  est  ainsi  de  notre  pèlerinage  terrestre.  Nous  avons 
toujours  à  craindre,  tant  que  nous  vivons,  de  faire  fausse  route 
et  de  perdre  notre  âme.  C'est  un  avis  des  plus  sages:  «Que 
celui  qui  est  debout  prenne  garde  de  tomber.  «  La  mort  seule 
décidera  de  notre  sort  éternel:  «l'arbre  demeure  du  côté  où  il 
tombe.»  (2) 

Sans  doute,  il  est  généralement  vrai  de  dire  que  les  hommes 
meurent  comme  ils  ont  vécu.  Pour  cette  raison,  précisément, 
nous  devons  veiller  sans  cesse  sur  nous  mêmes  afin  de  ne  pas 


(1)  Eccli..  XXIV,  24-28.    (2)  Eccl.  XI.  3. 


—  22  — 
"o..  <crt„  de  la  voie  d«  Comma„d.m™,.  divin,  „i  ^ 
"u»  livre  entre  les  mains  d'un  D  eu  irrif^     P'— ♦ 

par  „„e  viZTcot:rrr  3  «"7 'r°""'" 

ncureux,  nous  assure-t-elle  est  Vhnm^^  „»4^     ^-r  s 
ma  voix,  qui  se  tient  à  mes  côtés     cT'  attentif  à 

Qt„?deX:::rrd'eXtrc;rr''''' 
pouvoi  d,  .  ^„^   4:rp:jr"Lte'^j'':r  d^- 

■n  Cause  de  „o..  i„ie^Ée„i,^  dtZ„^f  ^  jt:  ^'^T 

L  Eglise  nous  apprend  encore  ^  Inî  .^  ,  ^'-  " 

douce  pr«„:  .Sata.e  m"  rM,^'de  Z'^r'^""""' 

Pécheur.,  ,„.i„.e„a„. et  à  rhéure de  la^à» ?         ''°"  "°"' 

Mais  une  mort  bienheureuse   ,.„  i« 
divine,  c'est  la  seule  voir.T  ?  Po^^^^sion  de  la  grâce 
la  vision  béa^fi  "     r°'^f -'"^-t  sûre  qui  nous  conduise  à 
"''^*"'^""^' '->'•'*  Possession  du  Bien  Suprême.    Disons 

•  1-    (2)  Tr„I.  S«s.  G.,  c.  13.    (.'J)  Pn,^.  vu,  3^3^. 
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doncct  redisons  à  cette  bonne  Mère  les  paroles  suivantes  de 
1  hymne  sainte: 

Iterpara  tutum 

Ut  videntes  Jesum 

Sempcr  coUsetemur 

'.  Protégez  notre  pèlerinage...  Donnez-nous  de  voir  Jésus  et 
de  partager  avec  lui  les  éternelles  joies. 

CONCLrSIOX 

Nous  ne  dirons  rien  ici  des  grâces  innombrables  dont  Notre 
Dame  du  Chemm  s'est  plu  h  combler  les  fervents  de  son  culte 
Pour  ces  grâces  comme  pour  les  précieuses  faveurs  accordées 
par  le  hamt-b.ege,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  l'opuscule  déjà 
cite  :  Sotrc  Dame  du  Chemin  n  Rome  et  à  Ouêhee 


